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CHAQUE 3 mai, la 
communauté inter-
nationale célèbre 

la Journée mondiale de la 
liberté de la presse. Au Ga-
bon, l’événement a été mar-
qué hier par une cérémonie 
à laquelle prenaient part, 
entre autres, le ministre de 
la Communication, Égard 
Anicet Mboumbou-Miya-
kou, l'édile de la commune 
de Libreville, Eugène Mba, 
le Représentant-résident de 
l'Organisation des Nations 
unies pour l'éducation, la 
science et la culture (Unes-
co) au Gabon, Éric Voli Bi.
Occasion pour ces person-
nalités de rendre hommage 
aux hommes de médias 
morts dans l'exercice de 
leurs fonctions et de se pen-
cher sur la thématique rete-
nue pour cette 30e édition, 
à savoir, " L'information 

comme bien public ". Un 
thème qui, selon le Repré-
sentant-résident de l'Unes-
co, soulève la question de 
la viabilité des médias, leur 
rôle dans la production et 
le partage de l'information, 
mais surtout la condition 
des journalistes. " Pour 
valoriser, protéger et pro-
mouvoir l'information en 
tant que bien public dans un 
environnement de plus en 
plus concurrentiel et affecté 
par les géants de l'internet, 
il faut donner aux citoyens 
les moyens d'agir par le 
biais des politiques et stra-
tégies durables en matière 
de médias et de maîtrise de 
l'information ", a indiqué 
Éric Voli Bi. Pour sa part, 
le ministre gabonais de la 
Communication a attiré 
l'attention sur le rôle parti-
culier du journaliste dans la 
production d'informations 
vérifiées dans l'intérêt du 
public en vue de permettre à 
cette information de devenir 

un bien public.
Par ailleurs, Égard Anicet 
Mboumbou-Miyakou a rap-
pelé l'engagement du Ga-
bon à mettre au service de 
l'information et de la com-
munication " un cadre juri-
dique à même de garantir la 
liberté de la presse, l'accès 

à l'information, l'exercice 
du métier de journaliste. 
Il s'est également engagé à 
soutenir les productions de 
la presse écrite, numérique, 
audiovisuelle et cinémato-
graphique à travers l'octroi 
d'une subvention annuelle 
à la presse ".

Liberté de la presse : promouvoir 
l'information en tant que bien public

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

IL était célèbre aussi bien 
par son patronyme, Bé-
chir Ben Yamed, que par 

ses initiales BBY dont il si-
gnait certains de ses éditos. 
Le fondateur du célèbre heb-
domadaire panafricain est 
décédé hier, à 93 ans, à l’hô-
pital parisien Lariboisière 
des suites d’une contami-
nation au Covid-19, a-t-on 
appris auprès de l'hebdoma-
daire historique. Curieux 
hasard de calendrier pour 
celui qui toute sa vie durant 
s'est battu pour une presse 
libre et indépendante sur 
l'Afrique que de mourir un 
3-Mai, Journée internatio-
nale de la liberté de presse.
Observateur engagé en tant 
que journaliste, puis patron 
de presse – mais jamais loin 

de terrain – BBY était un 
témoin privilégié de tous les 
soubresauts de l'Afrique, du 
Moyen-Orient, ses champs 
de prédilection, ces 60 der-
nières années. Avec Afrique 
Action qu'il fonda dès 1960 
qui devint Jeune Afrique 
un an plus tard, ce sont des 
générations entières des 
lecteurs du continent qui 
ont été façonnées par ce hé-
raut de la presse libre sur le 
continent.
Drôle de destin pour celui 
qui disait affectionner lire 
plutôt qu'écrire !

Presse panafricaine : le 
dernier combat de BBY
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Béchir Ben Yamed, hé-
raut de la presse libre 
sur l’Afrique.
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Les officiels lors de la journée mondiale de la liberté  
de la presse, hier à Libreville.
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